
Cahiers du plurilinguisme
européen
ISSN : 2970-989X

16 | 2024  
Acteurs et facteurs de la vitalité de
quelques langues régionales de
France

L’omission du sujet référentiel en alsacien,
comparée à d’autres variétés germaniques
Étude empirique et implications théoriques

Barbara Hoff

https://www.ouvroir.fr/cpe/index.php?id=1679

DOI : 10.57086/cpe.1679

Barbara Hoff, « L’omission du sujet référentiel en alsacien, comparée à d’autres
variétés germaniques », Cahiers du plurilinguisme européen [], 16 | 2024, 17
décembre 2024, 06 février 2025. URL : https://www.ouvroir.fr/cpe/index.php?
id=1679

Licence Creative Commons – Attribution – Partage dans les mêmes conditions 4.0
International (CC BY-SA 4.0)

https://www.ouvroir.fr/cpe/index.php?id=1679


L’omission du sujet référentiel en alsacien,
comparée à d’autres variétés germaniques
Étude empirique et implications théoriques

Barbara Hoff

Introduction
1. L’alsacien comme objet de recherche

1.1. Spécificités de l’alsacien et de ses locuteurs
1.2. Aspects intéressants de la grammaire alsacienne : omission du sujet,
pronoms personnels et paradigme verbal

2. Description typologique, stratégies d’identification et aspects historiques
des sujets nuls dans les langues germaniques

2.1. Les sujets nuls dans la tradition linguistique
2.2. Diachronie des sujets nuls dans les langues et variétés germaniques
2.3. Spécificités des sujets nuls du vieux haut allemand au bavarois, et
réanalyse de la flexion verbale

3. Méthode de recherche
3.1. Choix de méthodologie, avantages et limites
3.2. Détails du questionnaire : facteurs et exemples de phrases-test
3.3. Participants et spécificités de la collecte de données

4. Analyse des résultats : comparaison aux théories existantes et
implications

4.1. Résultats du questionnaire
4.2. Les données alsaciennes face aux théories concernant d’autres
variétés germaniques
4.3. Pronoms faibles et nuls à la 2SG
4.4. Éléments de réponse et idées de recherche plus approfondie sur les
sujets nuls en alsacien

Conclusion

Introduction
Ce travail a pour objectif d’étudier le phéno mène d’omis sion du
sujet référentiel 1 en alsa cien et de le comparer au même phéno mène
dans les langues germa niques anciennes et leurs variétés modernes
non standards 2. La recherche exis tante sur l’omis sion du sujet dans
les dialectes alle mands se concentre sur le bava rois (voir Bayer, 1984 ;
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Fuß, 2004, 2005), le souabe (voir Haag- Merz, 1996 ; Bohna cker, 2013)
et des variétés de suisse alle mand (voir Cooper et Engdahl, 1989)  ;
aucune étude détaillée n’a été réalisée sur l’alsa cien. Le choix métho‐ 
do lo gique retenu pour cette étude s’inspire des études exis tantes sur
l’omis sion du sujet dans d’autres langues et dialectes germa niques,
qui ont permis de définir les facteurs inté res sants et perti nents à
prendre en compte pour l’alsa cien. Les juge ments d’accep ta bi lité sur
diffé rentes phrases de 17  parti ci pants, tous origi naires de l’aire du
bas- alémanique du nord (voir figure 1), ont été collectés à l’aide d’un
ques tion naire qui visait à déter miner l’influence de plusieurs facteurs
sur la possi bi lité d’omis sion du sujet  : le type de propo si tion (prin ci‐ 
pale ou subor donnée), le type de pronom (fort, faible ou nul), la
personne et le nombre du pronom, et trois verbes de fréquence diffé‐ 
rente. La possi bi lité de flexion des conjonc tions de subor di na tion a
aussi été testée (voir Weiß, 2005  ; Hoekstra, 1997). Les réponses des
infor ma teurs ont ensuite été croi sées avec leurs données socio- 
démographiques (sexe, âge, taille de la commune dans laquelle ils ont
passé la majo rité de leur vie, la partie de l’Alsace dans laquelle ils ont
grandi, et celle où ils vivent actuel le ment) afin de dégager d’éven‐
tuelles tendances. Néan moins, du fait du nombre restreint de parti ci‐ 
pants et donc de réponses au ques tion naire, cette étude reste de
nature explo ra toire et ses résul tats et hypo thèses seront à confirmer
et compléter par des études plus approfondies.

On se posera les ques tions suivantes  : est- il possible pour les locu‐ 
teurs d’omettre le sujet réfé ren tiel en alsa cien dans leurs produc‐ 
tions  ? Si oui, pour quelles combi nai sons de personne- nombre  ?
Ensuite, dans les cas où l’omis sion du sujet est possible, existe- t-il
une forme faible du pronom corres pon dant ? Le type de propo si tion,
la fréquence du verbe, l’âge et le sexe des parti ci pants ou encore leur
situa tion géogra phique exercent- ils une influence sur la possi bi lité
d’omettre le sujet ? Est- ce que la flexion des conjonc tions est gram‐ 
ma ti cale en alsa cien ?

2

Dans le but de lier les résul tats de cette étude avec la recherche exis‐ 
tante sur les sujets nuls, nous nous deman de rons aussi dans quelle
mesure les théo ries exis tantes concer nant la possi bi lité d’omis sion du
sujet en bava rois et dans d’autres variétés germa niques peuvent
rendre compte des usages linguis tiques actuels en alsacien.
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1. L’alsa cien comme objet
de recherche

1.1. Spéci fi cités de l’alsa cien et de
ses locuteurs

Lors de la concep tion de l’étude et du choix de la métho do logie, il a
été impor tant de prendre en compte les spéci fi cités de la situa tion
linguis tique alsa cienne et les carac té ris tiques du dialecte alsa cien. Le
glot to nyme « alsa cien » englobe les variétés dialec tales fran ciques et
aléma niques parlées en Alsace, mais cette étude porte sur une seule
de ces variétés, le bas- alémanique du nord (voir figure 1). Celle- ci fait
partie de la famille de l’alle mand supé rieur  (Oberdeutsch), l’un des
grands groupes de dialectes alle mands (König, 2001  : 64), auquel
appar tiennent aussi le souabe et le suisse alle mand. Le bas- 
alémanique du nord partage donc plusieurs traits linguis tiques avec
ces variétés.
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Figure 1 : Carte du domaine dialectal alsa cien et mosellan

Réalisée par Anne Horren berger pour l’univer sité de Stras bourg, 2017.

La plupart des locu teurs de l’alsa cien sont aujourd’hui bilingues, de
sorte que l’alsa cien est parlé aux côtés du fran çais, mais les domaines
d’utili sa tion de ces deux variétés ont évolué au fil des siècles. Le fran‐ 
çais a depuis 1945 le statut de langue offi cielle, et donc légi time, alors
que l’alsa cien est plutôt employé au quoti dien, dans la sphère privée
(voir Huck et al., 2007 : 11, 17 ; Huck, 2015). La pratique et la trans mis‐ 
sion de l’alsa cien déclinent depuis le milieu du XX   siècle au fur et à
mesure que la place du fran çais grandit, comme en attestent
plusieurs sondages (Huck et al., 2007 : 13-20). Il appa raît en effet que
les géné ra tions les plus jeunes parlent moins l’alsa cien, et quand elles
le parlent, le parlent moins fréquem ment, que les géné ra tions plus
âgées (Huck et al., 2007 : 17).
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À l’appui de ces sondages et d’autres études socio lin guis tiques en
Alsace (par exemple Vajta, 2004), la popu la tion alsa cienne peut
approxi ma ti ve ment être divisée en trois groupes, afin de guider le
recru te ment des parti ci pants pour cette étude : la plus jeune géné ra‐ 
tion (moins de 40 ans), qui parle plus couram ment le fran çais, et dont
la compé tence en alsa cien est plus variable que celles des géné ra‐
tions plus âgées en raison d’une expo si tion à l’alsa cien moins longue
ou fréquente, la géné ra tion inter mé diaire (40-80 ans), qui a grandi et
vit avec des compé tences dans les deux variétés et dont nous faisons
l’hypo thèse que le bilin guisme alsacien- français est rela ti ve ment
équi libré, et la géné ra tion la plus âgée (80 ans et plus), dont la langue
d’usage prin ci pale est pour la plupart l’alsa cien et dont l’usage du
fran çais est plus limité. C’est ainsi que nous avons décidé de recruter
les parti ci pants à notre étude dans la géné ra tion inter mé diaire, afin
de garantir l’homo gé néité des locu teurs observés du point de vue de
leur usage des diffé rentes variétés en présence.

6

1.2. Aspects inté res sants de la gram ‐
maire alsa cienne : omis sion du sujet,
pronoms person nels et para ‐
digme verbal
L’omis sion du sujet réfé ren tiel en alsa cien est mentionnée dans Jenny
et Richert (1984  : 23) et Rünneburger (2023  : 147), deux gram maires
alsa ciennes, qui indiquent qu’il est possible d’omettre le sujet dü de la
deuxième personne du singu lier  (2SG 3) quand il appa raît après le
verbe. Dans  le Wörterbuch der elsässischen  Mundarten (Martin et
Lien hart, 1899-1907), sous l’entrée du, il est indiqué : « Der Nomi nativ
fehlt in Frage form und sonst zu Anfang des Satzes öfters ganz
und gar 4 ». Ces sources n’apportent cepen dant pas de préci sions par
rapport aux motifs de cette omis sion. Une revue de la recherche exis‐ 
tante sur les sujets nuls a donc été néces saire pour l’élabo ra tion de
cette étude, afin de déter miner les facteurs inté res sants à prendre en
compte pour l’alsa cien et apporter plus de préci sions sur ce phéno‐ 
mène, à la fois d’un point de vue typo lo gique, mais aussi plus préci sé‐ 
ment dans les dialectes allemands.
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Tableau 1 : Pronoms person nels en alsa cien, à partir de Huck (2022 : 12)

  SG PL

  1 2 3.M 3.F 3.N 1 2 3

NOM ich
-i

dü
-de/Ø

ar
-r

sie
-se

as
-s

mir
-mr

ihr
-r

sie
-se

ACC mich
-mi

dich
-di

ihn
-ne

sie
-se

es
-s

uns
-uns

eich
-eich

sie
-se/-sie

DAT mir
-mr

dir
-dr

ihm
-em

ihres
-ere

ihm
-em

eich
-eich

eich
-eich

ihne
-ne

Tableau 2 : Conju gaison des verbes kumme, hàn, et schriwe au présent de l’indi- 

catif (Jung, 2023 : 36)

Nombre Personne kumme ‘venir’ hàn ‘avoir’ schriwe ‘écrire’

SG

1 kumm hàb schrib

2 kummsch hesch schribsch

3 kummt het schribt

PL

1

kumme hàn schriwe2

3

Infinitif kumme hàn schriwe

Impératif kumm! hàb! schrib!

Les formes utili sées pour cette étude sont présen tées dans les
tableaux  1 et  2, le premier décri vant les pronoms person nels et le
deuxième le para digme verbal. La première forme présentée pour les
pronoms person nels corres pond à la  forme forte tonique, et la
deuxième forme corres pond à la forme faible, atonique et clitique 5.
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2. Descrip tion typo lo gique, stra ‐
té gies d’iden ti fi ca tion et aspects
histo riques des sujets nuls dans
les langues germaniques

2.1. Les sujets nuls dans la tradi ‐
tion linguistique

En gram maire  générative 6, les diffé rentes langues qui permettent
l’omis sion du sujet réfé ren tiel ont été caté go ri sées en plusieurs
types : les langues à sujets nuls (ou langues pro- drop) comme l’italien
et l’espa gnol ; des langues radi cales à sujets nuls comme le mandarin,
le japo nais, et le thaï ; et des langues à sujets nuls partiels comme le
finnois et le portu gais, pour lesquelles l’omis sion du sujet n’est
possible qu’avec certaines personnes et certains nombres (Cognola et
Casa lic chio, 2018 : 2-3). Les langues comme l’alle mand et l’anglais ne
permettent quant à elles que l’omis sion du sujet dans des contextes
très spéci fiques, pour des raisons prag ma tiques, liées à la distri bu tion
de l’infor ma tion dans le discours, et sont donc consi dé rées comme
des langues à sujet obli ga toire (et donc des  langues non- pro-drop).
Dans ces langues, l’omis sion très restreinte du sujet, seule ment en
posi tion initiale, est  appelée topic  drop ou diary  drop (voir par
exemple Weiß et Volo dina, 2018 : 263-164 ; Trut kowski, 2016).

9

Plusieurs théo ries et hypo thèses ont été avan cées par rapport aux
méca nismes d’iden ti fi ca tion des sujets nuls et des éléments gram ma‐ 
ti caux qui permettent l’omis sion du sujet. Rizzi (1982, 1986) propose
que l’omis sion du sujet soit à la base  d’un Null Subject Parameter et
que cette possi bi lité d’omettre le sujet soit direc te ment corrélée à la
présence de morpho logie verbale riche, qui permet l’iden ti fi ca tion de
la personne gram ma ti cale. Les langues radi cales à sujets nuls comme
le mandarin et le japo nais posent cepen dant un problème pour ce
para mètre, puisqu’elles n’ont pas d’accord gram ma tical sujet- verbe,
mais auto risent quand même l’omis sion du sujet. Les langues à sujets
nuls partiels repré sentent aussi un problème pour ce para mètre,
puisqu’elles repré sentent un « entre- deux ». Rosenk vist (2009, 2018)
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propose que la possi bi lité d’omis sion du sujet soit liée à la présence
de morpho logie verbale distincte, ou Distinct Agreement, et que « the
content of the null subject can only be recons tructed if the specific
person/number combi na tion of the subject is reflected by agree ment
on the finite verb  » 7 (Rosenk vist, 2018  :  285). Cette théorie décrit
correc te ment la distri bu tion des sujets nuls dans diffé rentes variétés
germa niques à sujets nuls partiels. Dans les langues radi cales à sujets
nuls, l’omis sion du sujet est possible dès lors qu’il est iden tifié dans le
discours (Huang, 1984). Certaines théo ries proposent aussi une iden‐ 
ti fi ca tion basée sur le contexte ainsi que la morpho logie verbale (voir
Cole, 2010 ; Sigurðsson, 2011).

2.2. Diachronie des sujets nuls dans les
langues et variétés germaniques
Rosenk vist (2009, 2018) présente une vue d’ensemble des possi bi lités
d’omis sion du sujet dans les diffé rentes variétés germa niques,
anciennes et modernes, qui sera résumée ci- dessous. L’iden ti fi ca tion
des carac té ris tiques des sujets nuls et de leur évolu tion est cruciale
puisqu’elle nous a permis de déter miner les facteurs perti nents à
prendre en compte lors de l’étude des sujets nuls en alsacien.

11

Les sujets nuls sont attestés pour toutes les combi nai sons de
personne- nombre dans plusieurs langues germa niques anciennes
(vieil anglais, vieux haut alle mand, vieil islan dais, vieux suédois, vieux
norvé gien), mais l’omis sion du sujet à la 3p est géné ra le ment plus
fréquente que l’omis sion du sujet à la 1p et 2p. La possi bi lité d’omis‐ 
sion du sujet n’est pas liée à la richesse de la morpho logie verbale, et
les sujets nuls sont par exemple attestés pour des personnes et
nombres qui n’ont pas de morpho logie verbale corres pon‐ 
dante distincte.

12

Plusieurs langues et variétés de langues germa niques modernes
permettent l’omis sion du sujet, notam ment plusieurs dialectes alle‐ 
mands appa rentés à l’alsa cien. Le bava rois est le dialecte alle mand
pour lequel les sujets nuls ont le plus été docu mentés et analysés.
L’omis sion du sujet y est en effet possible à la 2SG et 2PL, ainsi qu’à la
1PL dans les dialectes de bava rois central (Axel et Weiß, 2011 : 33). Les
contextes dans lesquels il est possible d’omettre le sujet coïn cident
aussi avec les contextes où le phéno mène de flexion des conjonc tions
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(1) obst noch Minga kummst

  si.2SG à Munich viens.2SG

  ‘si (tu) viens à Munich’

  Adapté de Fuß (2005 : 158).

de subor di na tion  (comple men tizer  inflection) se produit (voir Weiß,
2005  ; Hoekstra, 1997). L’exemple (1) illustre la flexion de la conjonc‐ 
tion de subordination ob et l’omis sion du sujet 2SG en bavarois.

Quant aux autres variétés germa niques modernes, l’omis sion du sujet
est possible en souabe et en frison à la 2SG, en elfda lien à la 1PL et
2PL, et en yiddish à la 2SG (Rosenk vist 2018 : 164-170). À la diffé rence
des langues germa niques anciennes, c’est donc le sujet de la 2SG qui
est le plus souvent omis dans les variétés germa niques modernes. Ces
variétés sont toutes à clas si fier comme des variétés dans lesquelles il
n’est que partiel le ment possible d’omettre le sujet, puisque cette
possi bi lité est restreinte à certaines combi nai sons de personne- 
nombre. En se basant sur ces infor ma tions, nous avons décidé de
tester la possi bi lité d’omis sion du sujet dans toutes les combi nai sons
de personne- nombre en alsacien.

14

Le Distinct Agreement (Rosenk vist 2009, 2010, 2018) permet d’expli‐ 
quer la distri bu tion des sujets nuls dans les variétés modernes
germa niques citées ci- dessus. Dans ces langues, la possi bi lité de sujet
nul coïn cide avec les termi nai sons distinctes dans le para digme, i.e.
les formes avec une termi naison verbale unique comparée aux autres
formes. Le tableau  3 montre les formes verbales distinctes et non
distinctes, ainsi que la possi bi lité d’omis sion du sujet (en gras) dans
les diffé rentes variétés germa niques citées ci- dessus. Rosenk vist
(2009 : 171) souligne néan moins qu’une forme distincte dans le para‐ 
digme n’implique pas direc te ment la possi bi lité d’omettre le sujet
pour cette personne et ce nombre. En effet, la termi naison de la 3SG
est distincte dans le para digme de plusieurs langues germa niques
(voir le tableau 3 ci- dessous), mais aucune de ces langues ne permet
l’omis sion du sujet à la 3SG. Selon Rosenk vist (2018 : 305), cela est dû
au fait que la 3SG peut référer à un réfé rent masculin, féminin ou
neutre, mais la marque de personne- nombre étant iden tique pour les
trois genres, elle ne permet pas d’iden ti fier le genre gram ma tical
du référent.
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Tableau 3 : Conju gaison du verbe « venir » dans diffé rentes

variétés germaniques

  Bavarois Bava ‐
rois central Zurichois Souabe Frison Elfdalien Yiddish

Infinitif kemma kemma chu komma kommen kumå kumn

Personne
et nombre

1SG kumm kumm chume komm kom

kumb

kum

2SG kummst kummst chunnsch kommsch komst kumst

3SG kummt kummt chunnt kommt komt kumt

1PL kumman kumma

chömed kommet komme

kumum kumn

2PL kummts kummts kumið kumt

3PL kumman kumman kumå kumn

Sujets
nuls possibles 2SG, 2PL 2SG,

1PL, 2PL 1SG, 2SG 1SG, 2SG 2SG 1PL, 2PL 2SG

En gras, les formes verbales qui appa raissent avec un sujet nul (adapté de Rosenk- 
vist, 2009 : 171).

2.3. Spéci fi cités des sujets nuls du vieux
haut alle mand au bava rois, et réana lyse
de la flexion verbale
La possi bi lité d’omis sion du sujet dans les langues germa niques
anciennes ainsi que dans certaines variétés modernes a donné lieu à
plusieurs théo ries pour expli quer la tran si tion entre le premier type
de sujet nul et les sujets nuls modernes, aux carac té ris tiques diffé‐ 
rentes. Axel et Weiß (2011) consi dèrent par exemple que les sujets
nuls dans les dialectes alle mands modernes sont les descen dants des
sujets nuls en vieux haut alle mand, et que c’est le type d’accord
néces saire pour l’iden ti fi ca tion du sujet nul qui a changé.

16

En se basant sur le vieux haut alle mand et le bava rois moderne, Axel
et Weiß (2011  : 23) montrent que les sujets nuls ne sont attestés que
dans les propo si tions prin ci pales en vieux haut alle mand, où le verbe
se trouve en C 8. C’est alors la flexion verbale (qui occupe la place C)
qui «  c- commande  » le sujet nul (ici, l’ordre Verbe- Sujet) et permet
son iden ti fi ca tion. En bava rois, l’omis sion du sujet est possible dans
les propo si tions prin ci pales avec l’ordre Verbe- Sujet, comme en vieux

17
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(2) nimis - thu > nimist - thu

  prendre.2SG - tu   prendre.2SG - tu

haut alle mand, mais aussi dans les propositions subordonnées, grâce
à la présence de marques de flexion sur la conjonc tion de subor di na‐ 
tion (ou complé men teur, qui occupe aussi la place C) (Axel et Weiß,
2011  :  42). En effet, les combi nai sons de personne- nombre qui
permettent l’omis sion du sujet en bava rois corres pondent à des
contextes où la flexion verbale moderne est issue de la réanalyse d’un
pronom et de la termi naison verbale, qui a eu comme résultat la
présence d’une termi naison  verbale pronominale sur le verbe ainsi
que sur la conjonc tion en bava rois. Le terme réanalyse désigne ici un
processus par lequel «  a word which histo ri cally has one parti cular
morpho lo gical struc ture comes to be perceived by spea kers as having
a second quite different struc ture  » 9 (Trask 1996  : 103, voir aussi
Fertig (2013 : 19-41). Comprendre le méca nisme de cette réana lyse et
ses consé quences est crucial pour comparer les sujets nuls en bava‐ 
rois et en alsa cien, et déter miner si l’iden ti fi ca tion des sujets nuls se
fait de la même façon pour ces deux variétés.

Fuß (2005) et Axel et Weiß (2011) retracent l’évolu tion de la flexion
verbale à la 2SG en vieux haut alle mand et montrent qu’elle est liée à
la possi bi lité d’omis sion du sujet dans des contextes bien spéci fiques.
Un système de double flexion est en effet apparu en vieux haut alle‐ 
mand pour certaines combi nai sons de personne- nombre et a donné
lieu à deux possi bi lités de flexion du verbe, selon la posi tion du verbe
dans la propo si tion et par rapport à la posi tion du sujet (Fuß,
2005  :  162). La termi naison verbale de la 2SG  était -s en vieux haut
alle mand, mais une nouvelle termi naison verbale  -st est apparue
au IX  siècle dans les contextes d’inver sion du sujet et du verbe (ordre
Verbe- Sujet). Une partie du pronom 2SG  (-)thu/du a en effet été
réana lysée comme une partie de la flexion verbale, pour donner -st.
Cette réana lyse est illus trée par l’exemple (2). Comme la termi‐ 
naison verbale -st contient une partie du pronom 2SG, elle est consi‐ 
dérée comme une  terminaison pronominale. L’omis sion du sujet en
vieux haut alle mand était possible avec les deux formes de flexion,
mais cette possi bi lité s’est graduel le ment limitée aux contextes avec
la nouvelle termi naison verbale  pronominale -st (Axel et Weiß,
2011 : 41).

18
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La nouvelle termi naison appa rais sait dans un premier temps seule‐ 
ment dans les contextes Verbe- Sujet, mais appa raît par après aussi
sur les verbes qui occupent d’autres posi tions, par exten sion analo‐ 
gique. En bava rois, cette réana lyse et l’appa ri tion de nouvelles termi‐ 
nai sons ont eu lieu pour 2SG, 2PL et 1PL (Fuß 2005  : 164-165) et ces
nouvelles termi nai sons ont été éten dues aux conjonc tions, qui
occupent la posi tion C, comme les verbes conju gués (Fuß, 2005 : 163 ;
Axel et Weiß, 2011  : 42). L’exemple (1) montre la flexion des conjonc‐ 
tions de subor di na tion en bava rois et cette nouvelle  terminaison -st
présente sur la conjonc tion et le verbe.

19

Axel et Weiß (2011) affirment que l’omis sion du sujet était possible
grâce à la présence de n’importe quel type de flexion sur le verbe en
vieux haut alle mand. Les condi tions pour l’omis sion du sujet sont
cepen dant deve nues plus spéci fiques, puisque c’est main te nant la
présence de flexion pronominale qui rend possible l’omis sion du sujet
en bava rois. La réana lyse du pronom de la 2SG et de la flexion a
donné lieu à la termi naison prono mi nale 2SG -st en bava rois, mais ce
déve lop pe ment et la termi naison sont aussi présents en alle mand
stan dard et dans d’autres dialectes alle mands, dont l’alsa cien. À la
suite d’évolu tions phono lo giques parti cu lières dans ces autres
dialectes, cette termi naison peut aussi avoir la  forme -scht et -sch
(voir Nübling, 1992  : 261-262  ; Schir munsky, 1962  : 520-521). En alsa‐ 
cien, c’est en effet la forme 2SG -sch qui est domi nante sur les verbes
dans toutes les positions.

20

Ces éléments théo riques et histo riques par rapport à la distri bu tion
et l’évolu tion des sujets nuls dans les langues germa niques anciennes
et dans les variétés modernes ont guidé nos choix métho do lo giques,
présentés dans la partie suivante. Cette étude avait en effet pour but
de collecter des données en alsa cien qui permet traient la compa‐ 
raison de ce dernier aux autres variétés germa niques, notam ment au
bava rois, et de tester les diffé rentes théo ries déve lop pées pour expli‐ 
quer l’évolu tion des sujets nuls du vieux haut alle mand au bava rois et
voir dans quelle mesure elles s’appliquent aussi à l’alsacien.
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3. Méthode de recherche

3.1. Choix de métho do logie, avan tages
et limites

Afin de collecter des données en alsa cien, nous avons décidé d’opter
pour un ques tion naire visant à récolter des juge‐ 
ments d’acceptabilité 10 de phrases- test en alsa cien. Les avan tages de
l’utili sa tion d’un ques tion naire pour cette étude sont le fait de
pouvoir collecter des juge ments sur un phéno mène qui n’appa raît que
rare ment dans un corpus, et de pouvoir tester des struc tures dont on
s’attend à ce qu’elles soient agram ma ti cales (Schütze et Sprouse,
2014 : 29). Il n’était pas possible d’utiliser un corpus pour cette étude,
car il n’existe pas de grand corpus en alsa cien annoté et acces sible.
Utiliser un ques tion naire a néan moins un certain nombre de limites,
puisque la situa tion de juge ment de phrases- test est peu natu relle et
s’éloigne de l’utili sa tion de l’alsa cien au quoti dien. En effet, donner
son avis sur l’accep ta bi lité d’une phrase peut par exemple rappeler
aux infor ma teurs le contexte scolaire, et les règles pres crip tives et
norma tives qui y sont asso ciées. Pour éviter cela, nous avons clai re‐ 
ment précisé aux parti ci pants ce qui était attendu de leur part.
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Pour remé dier aux problèmes posés par l’utili sa tion d’un ques tion‐ 
naire, les recom man da tions présen tées par Schütze (2016) ont été
suivies autant que possible. Par exemple, l’ordre des phrases- test a
été rendu aléa toire au maximum pour chaque partie, sans pour
autant entraver la compré hen sion des phrases et de leur contexte.
Cette «  rando mi sa tion  » (Schütze, 2016  : 180, 190) de l’ordre des
phrases permet d’atté nuer l’effet de fatigue pour les parti ci pants, et
d’éviter les effets d’ordre, pour par exemple ne pas avoir trop de
phrases agram ma ti cales à la suite, mais avoir un ordre équi libré de
phrases gram ma ti cales et agram ma ti cales. Schütze (2016  :  191-193)
recom mande aussi de tester la signi fi ca tion statis tique des résul tats.
Le nombre de parti ci pants (17) à cette étude était cepen dant trop
faible pour avoir une puis sance statis tique suffi sante pour effec tuer
les tests de signi fi ca tion statis tique. Les résul tats de cette étude ne
peuvent donc pas être consi dérés comme repré sen ta tifs de la popu‐ 
la tion alsa cienne en général. Ils sont néan moins inté res sants d’un
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point de vue théo rique puisqu’il s’agit de la première collecte de
données sur ce sujet et avec cette métho do logie en alsa cien. Cette
étude pour rait être répli quée avec plus de parti ci pants dans le futur
pour permettre de valider ou rejeter les résul tats de
manière statistique.

3.2. Détails du ques tion naire : facteurs
et exemples de phrases- test
À partir des études exis tantes sur les sujets nuls dans les langues
germa niques, et plus préci sé ment en prenant en compte les facteurs
ayant une influence sur la distri bu tion des sujets nuls dans les
dialectes alle mands appa rentés à l’alsa cien, un ques tion naire a été
élaboré pour récolter des infor ma tions sur la possi bi lité de sujets nuls
en alsa cien. Ce ques tion naire était constitué de 135 phrases- test, qui
visaient à tester l’accep ta bi lité de plusieurs types de pronoms (fort,
faible, nul), dans diffé rents types de propo si tion (prin ci pale ou subor‐ 
donnée), pour toutes les combi nai sons de personne- nombre, et en
utili sant trois verbes diffé rents. Les verbes kumme ‘venir’, hàn ‘avoir’,
et schriwe ‘écrire’ ont été choisis en faisant l’hypo thèse qu’ils ont des
fréquences diffé rentes, comme en alle mand  (kommen, haben et
schreiben) dans  l’Oslo Multi lin gual  Corpus (1  400  000  mots pour la
partie du corpus en alle mand) : haben est le plus fréquent des trois et
appa raît 29  000 fois, suivi  de kommen, qui appa raît 5  000  fois,  et
schreiben 800  fois. Des phrases- test ont aussi été construites pour
tester la possi bi lité de flexion sur la conjonc tion de subordination ob
‘si’, basées sur ce type de flexion en bavarois.
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Le ques tion naire était divisé en quatre parties  : la première était
consti tuée de phrases utili sant le  verbe hàn, la deuxième avec
le verbe kumme, et la troi sième avec le verbe schriwe. La quatrième
partie testait les phrases avec une conjonc tion de subor di na tion avec
flexion. Chaque partie était intro duite par quelques phrases de
contexte pour aider les parti ci pants à iden ti fier les réfé rents des
phrases- test. Par exemple, la première partie commence avec le
contexte : « D’Heim isch viel passiert, iemes het Mis g’sehn. Dini Eltere
welle meh ewer denne Zustand  wisse  », ‘Il s’est passé beau coup de
choses à la maison, quelqu’un a vu des souris. Tes parents veulent en
savoir plus sur cette situa tion’. Pour tester la possi bi lité de sujet nul
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Pronom fort 1SG Unterem Disch haw ich Mis g’sehn

Pronom faible 1SG Unterem Disch haw i Mis g’sehn

Pronom nul 1SG Unterem Disch haw _ Mis g’sehn

Traduc tion en fran çais : Sous la table j’ai vu des souris.

Pronom fort 2SG Sie freuije ob dü Mis g’sehn hesch

Pronom faible 2SG Sie freuije ob de Mis g’sehn hesch

Pronom nul 2SG Sie freuije ob _ Mis g’sehn hesch

Traduc tion en fran çais : Ils demandent si tu as vu des souris.

dans une propo si tion prin ci pale pour 1SG et dans une propo si tion
subor donnée pour 2SG, les phrases- test étaient par exemple les
suivantes :

Pour que le réfé rent du sujet (notam ment pour les phrases avec un
sujet nul) soit clai re ment iden ti fiable, une phrase de contexte était
toujours présente avant chaque phrase test, par exemple  «  Vellicht
hàn diner Brueder un dini Schwes chter se g’sehn. Dini Eltere freuije ob
sie Mis g'sehn han », ‘Peut- être que ton frère et ta sœur les ont vues.
Tes parents demandent s’ils ont vu des souris’. Dans cet exemple, la
phrase de contexte permet de guider les parti ci pants vers le fait que
sie réfère au frère et à la sœur. Un exemple de phrase test pour la
flexion des conjonc tions de subor di na tion, pour 2SG, est : « De Babbe
freuijt ob-sch morje kummsch », ‘Papa demande si tu viens demain’.

26

3.3. Parti ci pants et spéci fi cités de la
collecte de données

Les parti ci pants ont été recrutés au sein de mon réseau personnel, et
comprennent des membres de ma famille et des connais sances. Étant
moi- même une locu trice de l’alsa cien occa sion nelle et peu expé ri‐ 
mentée, j’ai solli cité l’aide de mes parents, locu teurs habi tuels de
l’alsa cien, en plus du fran çais, pour créer les phrases utili sées dans
cette étude. Les parti ci pants venaient tous du Bas- Rhin, et plus
préci sé ment de l’aire du bas- alémanique du nord, et ont été recrutés
dans le but d’avoir autant de parti ci pants qui habitent en ville que
dans un  village 11, et autant de femmes que d’hommes. La tranche
d’âge visée était entre 40 et 80 ans (voir partie  1.1). Tous les parti ci‐ 
pants recrutés devaient se consi dérer comme bilingues français- 
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Tableau 4 : Répar ti tion des parti ci pants selon leur âge, sexe et situa- 

tion géographique 12

  Groupe d’âge Sexe Ville
ou village

Région où ils
ont grandi

Région où ils
vivent actuellement

1 60-80 F Ville 4 3

2 60-80 F Village 3 4

3 60-80 F Ville 1 3

4 40-60 F Village 3 2

5 60-80 M Village 2 2

6 60-80 F Village 2 2

7 60-80 M Ville 1 3

8 40-60 M Village 1 2

9 60-80 F Ville 2 2

10 60-80 M Village 2 2

11 40-60 F Village 2 2

12 40-60 M Village 2 2

13 60-80 M Village 4 4

14 40-60 F Village 2 2

15 40-60 F Village 1 1

16 60-80 F Village 2 2

alsacien, c’est- à-dire avoir une pratique habi tuelle des deux variétés,
afin d’éviter des parti ci pants n’ayant pas une pratique suffi sante en
alsa cien pour formuler des juge ments d’accep ta bi lité dans cette
variété, d’une part, et pour écarter, d’autre part, des parti ci pants plus
âgés qui auraient pu avoir des problèmes de compré hen sion des indi‐ 
ca tions en fran çais et se fati guer plus vite par exemple. Le tableau 4
résume les diffé rentes carac té ris tiques des parti ci pants et les
figures  2 et  3 montrent la divi sion du Bas- Rhin en quatre régions
pour clas si fier les participants.
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Figure 2 : Carte du nord de l’Alsace, divisé en quatre régions montrant les

endroits où les parti ci pants ont grandi

Fond de carte réalisé par Anne Horren berger pour l’univer sité de Stras bourg, 2017.

https://www.ouvroir.fr/cpe/docannexe/image/1679/img-2.jpg
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Figure 3 : Carte du nord de l’Alsace, divisé en quatre régions montrant les

endroits où les parti ci pants vivent actuellement

Fond de carte réalisé par Anne Horren berger pour l’univer sité de Stras bourg, 2017.

La collecte de données s’est déroulée au domi cile des parti ci pants,
pour faire en sorte que la situa tion soit la plus natu relle possible et
qu’ils se sentent à l’aise. Le parti ci pant était assis en face de moi, et
un micro phone enre gis trait toute la collecte de données, pour
permettre la réécoute des réponses des parti ci pants par la suite, si
besoin. Après avoir lu les instruc tions aux parti ci pants, je leur
montrais l’échelle qu’ils devaient utiliser pour donner leur réponse
par rapport à l’accep ta bi lité de chaque phrase test. La ques tion qui
leur était posée était la suivante  : «  quelle est la proba bi lité que
quelqu’un qui parle votre dialecte pronon ce rait cette phrase ? ». Les
parti ci pants étaient encou ragés à poser des ques tions s’ils avaient des
doutes sur ce qui leur était demandé. J’avais avec moi un ordi na teur
pour leur faire écouter les phrases- test que j’avais préa la ble ment lues
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et enre gis trées, et noter les réponses dans un ques tion naire en ligne.
La collecte de données a duré entre trente minutes et une heure
environ par personne, et les parti ci pants avaient la possi bi lité de faire
une pause entre chacune des quatre parties.

Pour la collecte de données, j’ai choisi de parler le fran çais avec les
parti ci pants car c’est la langue dans laquelle j’étais le plus à l’aise et
qui conve nait le plus à la situa tion. En effet, étant donné que je suis
seule ment une locu trice occa sion nelle de l’alsa cien, la situa tion aurait
été très arti fi cielle si j’avais parlé l’alsa cien en butant sur des mots et
en faisant des erreurs de gram maire. Le fran çais était donc plus
neutre dans cette situa tion, mais les parti ci pants étaient encou ragés
à parler l’alsa cien, et j’ai clai re ment indiqué que je compre nais l’alsa‐ 
cien. Dans la majo rité des cas, les parti ci pants parlaient à la fois en
fran çais et en alsa cien au cours de la collecte de données.
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Le recru te ment des parti ci pants et la procé dure de collecte de
données ont été adaptés au cadre de cette étude (un mémoire de
master), aux ressources et au temps dispo nibles. Il aurait aussi été
inté res sant d’inter roger des locu teurs de toute l’Alsace, pour pouvoir
comparer les résul tats en fonc tion de la variété dialec tale employée,
par exemple.
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4. Analyse des résul tats : compa ‐
raison aux théo ries exis tantes
et implications

4.1. Résul tats du questionnaire
Le résultat prin cipal de cette étude est qu’en alsa cien, l’omis sion du
sujet n’est possible que pour la 2SG. L’omis sion du pronom 2SG est
souvent préférée à la même construc tion avec un pronom faible 2SG
de. Le type de propo si tion exerce aussi une influence sur l’accep ta bi‐ 
lité des pronoms forts, faibles et nuls : les pronoms 2SG faibles sont
plus souvent consi dérés comme agram ma ti caux dans les propo si tions
prin ci pales, mais accep tables dans les propo si tions subor don nées. Ce
résultat est cepen dant tiré d’une géné ra li sa tion à partir des réponses
de tous les parti ci pants, et certains parti ci pants (2) acceptent les
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pronoms faibles 2SG dans tous les contextes. La flexion des conjonc‐ 
tions de subor di na tion est quant à elle jugée agram ma ti cale par la
très grande majo rité des participants.

Le croi se ment des réponses avec les données socio bio gra phiques des
parti ci pants n’a pas permis de dégager des tendances claires par
rapport à l’influence de facteurs comme l’âge, le sexe, et la taille de la
commune dans laquelle ils ont passé la majo rité de leur vie, la région
dans laquelle ils ont grandi et la région où ils habitent actuel le ment.
Cela s’explique sans doute par le nombre trop faible de parti ci pants :
avoir plus de parti ci pants aurait permis de réaliser des tests statis‐ 
tiques pour déter miner si les diffé rences entre leurs réponses sont
signi fi ca tives. La seule diffé rence observée entre les parti ci pants
mascu lins et fémi nins est leur type de réponses : les hommes utilisent
les extré mités de l’échelle (1 ou 5) plus que les femmes, qui ont
tendance à utiliser le milieu de l’échelle (3).
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4.2. Les données alsa ciennes face aux
théo ries concer nant d’autres
variétés germaniques

D’un point de vue théo rique, les résul tats de cette étude peuvent
néan moins apporter plus d’infor ma tions sur les carac té ris tiques des
sujets nuls en alsa cien, dans les dialectes aléma niques, les variétés
germa niques, et les langues à sujets nuls partiels en général. Nous
allons donc comparer nos résul tats aux théo ries présen tées dans la
partie 2 et leurs prédic tions. Tout d’abord, nous allons prendre en
compte le fait que l’omis sion du sujet n’est possible en alsa cien qu’à la
2SG, dont la termi naison verbale corres pon dante  est -sch. Dans un
deuxième temps, nous allons aborder le fait que les pronoms forts,
faibles et nuls sont jugés comme gram ma ti caux à la 2SG en alsa cien,
mais que  le pronom faible 2SG est jugé gram ma tical dans une plus
large mesure dans les  propositions subordonnées, et agram ma tical
dans les propo si tions prin ci pales. Le pronom nul 2SG est quant à lui
jugé gram ma tical dans les deux types de propo si tions. L’agram ma ti‐ 
ca lité de la flexion des conjonc tions en alsa cien est aussi à prendre
en compte.
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La théorie  du Distinct  Agreement (Rosenk vist, 2009, 2018) prédit
correc te ment que l’omis sion du sujet n’est possible que pour les
personnes et nombres qui présentent une termi naison distincte dans
le para digme verbal alsa cien (voir le tableau 2). La termi naison 2SG -
sch est en effet la seule termi naison réel le ment distincte  : la termi‐ 
naison du  3SG -t ne diffé rencie pas entre un réfé rent masculin,
féminin et neutre et ne permet donc pas l’iden ti fi ca tion du réfé rent
basée unique ment sur la flexion, comme dans plusieurs autres
variétés germa niques (voir le tableau 3).
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La possi bi lité de sujet nul 2SG dans les propo si tions prin ci pales et
subor don nées,  malgré l’absence de flexion sur les  conjonctions en
alsa cien montre que la théorie déve loppée par Axel et Weiß (2011)
pour le bava rois ne permet pas d’expli quer la distri bu tion des sujets
nuls en alsa cien. En effet, Axel et Weiß (2011) affirment que l’omis sion
du sujet est possible grâce à la présence de flexion verbale sur le
verbe dans les propo si tions prin ci pales et à la présence de flexion
verbale sur la conjonc tion dans les propo si tions subor don nées, dans
les deux cas à la posi tion C dans la propo si tion. L’absence de flexion
verbale sur les conjonc tions en alsa cien, à la diffé rence du bava rois,
montre qu’il est inté res sant de prendre en compte la distri bu tion des
sujets nuls en alsa cien lors de l’élabo ra tion d’une théorie pour les
dialectes alle mands où l’omis sion du sujet est possible. Le même
problème se pose pour le souabe et certains dialectes suisses alle‐ 
mands, très proches de l’alsa cien, qui ne présentent pas non plus de
flexion sur les conjonctions.
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4.3. Pronoms faibles et nuls à la 2SG

Il est inté res sant de se pencher de plus près sur la distri bu tion des
pronoms faibles 2SG par rapport aux sujets nuls 2SG. Leurs distri bu‐ 
tions peuvent en effet être liées aux détails de la réana lyse de
l’ancienne terminaison -s et du pronom 2SG thu/du, qui a donné lieu
à la nouvelle terminaison -st (voir partie 2.3). Le contexte dans lequel
cette réana lyse s’est produite en vieux haut alle mand en premier est
dans  les propo si tions principales, quand l’ordre des éléments était
Verbe- Sujet. C’est donc dans ce contexte que les sujets nuls 2SG ont
remplacé les pronoms faibles 2SG selon la théorie  du Null
Subject  Cycle (Fuß et Wratil, 2013  :  172-173). Ce déve lop pe ment
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explique le fait que les pronoms faibles 2SG soient jugés agram ma ti‐ 
caux dans les propo si tions prin ci pales en alsacien.

La présence de la nouvelle  terminaison -st dans les propo si tions
subor don nées est quant à elle due à son exten sion par analogie (aux
verbes dans d’autres posi tions), car le contexte V-S n’appa raît pas
dans les propo si tions subor don nées (voir partie 2.3  ; Axel et Weiß,
2011  : 23). En bava rois, c’est le même méca nisme d’exten sion par
analogie qui a donné lieu à la présence de cette termi naison verbale
sur les conjonc tions de subor di na tion (Axel et Weiß, 2011  : 42). Il est
possible que ce soit aussi par analogie avec les propo si tions prin ci‐ 
pales que les sujets nuls 2SG aient été étendus aux propo si tions
subor don nées en alsa cien. Comme le contexte de réana lyse n’était
pas présent dans les propo si tions subor don nées, les sujets nuls 2SG
ne remplacent cepen dant pas les pronoms faibles 2SG. Cette hypo‐ 
thèse permet d’expli quer le fait que les pronoms faibles 2SG sont
jugés agram ma ti caux dans les propo si tions prin ci pales en alsa cien,
mais que les pronoms faibles et nuls 2SG soient tous les deux jugés
gram ma ti caux dans les propo si tions subor don nées par les parti ci‐ 
pants, comme le montrent les résul tats de cette étude.
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La distri bu tion des sujets nuls 2SG et des pronoms faibles 2SG en
alsa cien peut aussi être comparée à celle de ces éléments en souabe,
en se basant sur l’étude de corpus de Bohna cker (2013). Les pronoms
faibles 2SG sont en effet plus fréquents en souabe dans les propo si‐ 
tions subor don nées que dans les propo si tions prin ci pales, alors que
les sujets nuls 2SG sont plus fréquents dans les propo si tions prin ci‐ 
pales (Bohna cker, 2013 : 266). Ce résultat peut être consi déré comme
une preuve à l’appui de l’hypo thèse présentée dans le para‐ 
graphe précédent.
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La diffé rence entre la distri bu tion des sujets nuls 2SG et des pronoms
faibles 2SG n’est cepen dant qu’une diffé rence en termes  de
fréquence en souabe, et la situa tion est sans doute simi laire en alsa‐ 
cien, et pour rait être véri fiée par une étude utili sant un corpus en
alsa cien. Dans ces deux variétés, les sujets nuls et les pronoms faibles
2SG sont tous les deux attestés en même temps dans les propo si tions
prin ci pales et dans les propo si tions subor don nées. Les résul tats de
notre étude montrent en effet que plusieurs parti ci pants acceptent à
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la fois les sujets nuls 2SG et les pronoms faibles 2SG dans les
mêmes contextes.

Selon la théorie du Null Subject Cycle de Wratil (2011), les sujets nuls,
lorsqu’ils deviennent possibles dans une langue lors de son évolu tion,
remplacent les pronoms faibles. Ceci est dû  au prin cipe
de spécificité (Fuß et Wratil, 2013 : 169), qui prédit que c’est la repré‐ 
sen ta tion la plus spéci fiée d’un pronom qui est utilisée si elle est
dispo nible. Un pronom faible est intrin sè que ment plus spécifié qu’un
pronom nul, et ces deux formes ne devraient donc pas pouvoir
coexister. En alsa cien, les résul tats de cette étude montrent que les
pronoms faibles 2SG ainsi que les pronoms nuls 2SG sont attestés
dans les mêmes contextes, tout comme en souabe (Bohna cker, 2013).
Ces résul tats contre disent donc la prédic tion de Fuß et Wratil (2013),
de sorte que celle- ci demande à être revue à l’aune de ces résultats.
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4.4. Éléments de réponse et idées de
recherche plus appro fondie sur les
sujets nuls en alsacien

L’absence de flexion sur les conjonc tions de subor di na tion en alsa cien
met aussi en lumière le problème du licensing des sujets nuls dans les
propo si tions subor don nées. En effet, c’est la présence de flexion sur
la conjonc tion, et l’ordre Conjonction- Sujet qui rend possible les
sujets nuls en bava rois (Axel et Weiß, 2011). En alsa cien, il n’y a pas de
flexion des conjonc tions et l’ordre n’est pas V-S mais S-V, et il n’y a
donc pas de flexion verbale prono mi nale avant le sujet nul qui
permet trait son iden ti fi ca tion. Les résul tats de notre étude posent
donc un problème pour les théo ries exis tantes sur les condi tions qui
permettent l’omis sion du sujet dans les dialectes alle mands. La distri‐ 
bu tion parti cu lière des sujets nuls 2SG et des pronoms faibles 2SG en
alsa cien est donc impor tante à prendre en compte dans le futur pour
l’élabo ra tion d’une théorie unifiée qui expli que rait le méca nisme
d’omis sion du sujet dans les dialectes alle mands. Étudier l’alsa cien est
d’autant plus inté res sant car les théo ries exis tantes ont la capa cité
d’expli quer la présence de sujets nuls dans les propo si tions prin ci‐ 
pales, en se basant sur la présence de flexion prono mi nale distincte,
mais c’est l’omis sion du sujet dans les propo si tions subor don nées qui
pose un problème.
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Nous avons iden tifié quelques pistes qui pour raient apporter des
réponses quant à la possi bi lité des sujets nuls dans les propo si tions
subor don nées en alsa cien. Par exemple, Cole (2010  : 282) et
Sigurðsson (2011  : 284) avancent que les pronoms de la 2p ont un
statut spécial dans le discours, car ils réfèrent à  des speech
act participants, et que leur réfé rence peut donc être déter minée par
le contexte précé dant l’énon cia tion ou par l’infor ma tion procurée par
l’acte de langage lui- même. Il est possible que ce soit ce type de
méca nisme, basé sur le discours, qui permet l’iden ti fi ca tion des sujets
nuls dans les propositions subordonnées en alsa cien. Il est impor tant
de réaliser des études plus appro fon dies pour déter miner si deux
méca nismes diffé rents permettent l’iden ti fi ca tion des sujets nuls
dans les propo si tions prin ci pales et subor don nées, respec ti ve ment
basés sur la flexion et sur le discours, ou s’il est possible de trouver
un méca nisme commun à l’omis sion du sujet dans les deux contextes.
L’étude de l’alsa cien a en effet le poten tiel d’apporter plus d’infor ma‐
tions sur l’omis sion du sujet dans les dialectes aléma niques, en alle‐ 
mand supé rieur, et dans les variétés germa niques en général, mais
aussi de contri buer à la clas si fi ca tion typo lo gique des types de
langues à sujet nul, en parti cu lier celles qui ne permettent que
partiel le ment l’omis sion du sujet.
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Conclusion
L’objectif de ce travail était de déter miner si l’omis sion du sujet est
possible en alsa cien, à partir des résul tats d’un ques tion naire
d’accep ta bi lité et des juge ments soumis à 17 infor ma teurs. L’étude a
montré que les sujets nuls à la 2SG sont en effet possibles en alsa cien.
Ce travail a alors cherché à déter miner les facteurs linguis tiques et
extra lin guis tiques qui exercent une influence sur l’omis sion du sujet.
Les spéci fi cités du contexte socio lin guis tique en Alsace ont été prises
en compte lors de l’élabo ra tion de l’étude, notam ment lors du recru‐ 
te ment des parti ci pants. Le nombre réduit de parti ci pants a cepen‐ 
dant conduit au fait que l’influence de facteurs comme leur âge, sexe,
et situa tion géogra phique n’a pas pu être déterminée.
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Les infor ma tions sur la distri bu tion des sujets nuls et des pronoms
faibles 2SG étaient néan moins suffi santes pour pouvoir comparer nos
résul tats aux théo ries exis tantes concer nant les sujets nuls en bava ‐
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3  Dans cet article, les abré via tions 1p, 2p et 3p signi fient «  première,
deuxième et troi sième personne », et les abré via tions plus détaillées comme
1SG, 2SG, 3SG, 1PL, 2PL, 3PL signi fient «  première personne du singu lier,
deuxième personne du singu lier, …, première personne du pluriel, … ».

4  « Le (pronom du au) nomi natif est souvent complè te ment absent dans la
forme inter ro ga tive et souvent complè te ment (absent) en début de phrase »
(traduc tion : Barbara Hoff)

5  Cette divi sion est basée sur Fuß et Wratil (2013  �172) qui utilisent cette
caté go ri sa tion pour décrire l’inven taire de pronoms person nels en bavarois.

6  Plusieurs auteurs cités dans cet article utilisent le para digme de la gram‐ 
maire géné ra tive et le programme mini ma liste de Chomsky. Pour une intro‐ 
duc tion à la syntaxe géné ra tive en fran çais, voir par exemple Zufferey et
Moes chler (2021 : 145-162).

7  « Le contenu du sujet nul ne peut être recons truit que si la combi naison
personne/nombre du sujet est direc te ment reflétée par la flexion verbale »
(traduc tion : Barbara Hoff).

8  Le symbole C repré sente ici la posi tion du complé men teur, où se trouve
le verbe en vieux haut alle mand, après mouve ment depuis sa posi tion
typique en V.

9  «  Un mot qui histo ri que ment a une struc ture morpho lo gique parti cu‐ 
lière, est par la suite perçu par les locu teurs comme ayant une deuxième
struc ture assez diffé rente » (traduc tion : Barbara Hoff).

10  Chomsky fait la distinc tion entre la gram ma ti ca lité, liée à la compé tence
langa gière, et l’accep ta bi lité, liée à la perfor mance (Schütze, 2016 : 20). Nous
suppo sons dans cette étude que les juge ments d’accep ta bi lité collectés dans
les condi tions décrites ci- dessous permettent de déduire les infor ma tions
néces saires à propos de la gram ma ti ca lité des struc tures testées.

11  La divi sion entre ville et village s’est opérée sur la diffé rence en termes de
nombre d’habi tants. Haguenau et Stras bourg (aire urbaine) sont les deux
seules «  villes  » dans cette liste, tandis que les «  villages  » avaient tous
moins de 4 000 habitants.

12  Pour le groupe d’âge 16, 17 parti ci pants ont été inter rogés, mais seules les
réponses de 16 parti ci pants ont été pris en compte, car un parti ci pant a eu
des problèmes de compré hen sion des instructions.



L’omission du sujet référentiel en alsacien, comparée à d’autres variétés germaniques

Français
L’omis sion du sujet réfé ren tiel à la deuxième personne du singu lier est une
carac té ris tique qui place l’alsa cien au cœur de la recherche sur les langues à
sujets nuls partiels. Il s’agit dans cet article de comparer l’alsa cien à d’autres
variétés germa niques pour déter miner le méca nisme qui rend possible
l’omis sion du sujet dans ces variétés. La ques tion prin ci pale pour cette
étude est la suivante  : comment les théo ries exis tantes sur la possi bi lité
d’omis sion du sujet en bava rois et dans d’autres variétés germa niques
peuvent- elles expli quer la possi bi lité et la distri bu tion des sujets nuls en
alsa cien  ? Nous revien drons notam ment sur la typo logie des langues à
sujets nuls, la diachronie de l’omis sion du sujet dans les langues germa‐ 
niques, et les diffé rentes théo ries déve lop pées pour expli quer cette omis‐ 
sion. Nous décri rons et expli que rons la métho do logie utilisée pour collecter
des juge ments d’accep ta bi lité de locu teurs alsa ciens. Les résul tats de cette
étude seront présentés et analysés à l’aune de leurs impli ca tions théo riques,
y compris la diffi culté d’y inté grer une analyse socio lin guis tique. Cette
étude montrera l’impor tance des données alsa ciennes pour ce domaine de
recherche en syntaxe.

English
The possib ility of second person singular null subjects is a char ac ter istic
which places Alsa tian in the middle of research about partial null subject
languages. In this paper, Alsa tian will be compared to other Germanic vari‐ 
eties to determine which licensing mech an isms make null subjects possible
in these vari eties. The main ques tion for this study is the following: How can
existing theories about null subjects in Bavarian and other Germanic
languages account for the possib ility and distri bu tion of null subjects in
Alsa tian? This article will review the typo lo gical aspects of null subject
languages, the diachrony of null subjects in Germanic languages, and the
different licensing mech an isms developed to account for the pres ence and
distri bu tion of null subject. The meth od o logy that was used to collect
accept ab ility judg ments from Alsa tian speakers will also be described and
explained. The results will be presented and analysed with regards to their
theor et ical import ance, while also touching on the limits of a soci o lin guistic
analysis for this study. This article shows the import ance of Alsa tian data for
the research on syntax.

Deutsch
Die Möglich keit, Null sub jekte in der zweiten Person Singular zu nutzen,
stellt Elsäs sisch in den Mittel punkt der Forschung bei Null sub jekt spra chen.
In diesem Artikel wird Elsäs sisch mit anderen germa ni schen Varie täten
vergli chen, mit dem Ziel fest zu stellen, welcher Mecha nismus Null sub jekte
in diesen Varie täten erlaubt. Die Haupt frage dieser Studie ist, wie die
bestehenden Theo rien zur Möglich keit von Null sub jekten im Baye ri schen
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und in anderen germa ni schen Varie täten die Möglich keit und Vertei lung
von Null sub jekten im Elsäs si schen erklären können. In diesem Artikel
werden neben typo lo gi schen Aspekten der Null sub jekt spra chen auch die
Diachronie der Null sub jekte in den germa ni schen Spra chen bespro chen.
Zudem werden die Lizen zie rungs me cha nismen, die entwi ckelt wurden, um
die Vertei lung und das Vorhan den sein von Null sub jekten zu erklären,
beschrieben. Die Methodik, die genutzt wurde, um Akzeptanz ur teile von
elsäs sisch spra chigen Infor man tInnen zu sammeln, wird beschrieben und
begründet. Anschlie ßend werden die Ergeb nisse in Bezug auf ihre theo re ti‐ 
sche Wich tig keit präsen tiert und analy siert, wobei auch die Beschrän‐ 
kungen von einem sozio lin gu is ti schen Erklä rungs an satz ange spro chen
werden. Diese Studie beweist, dass elsäs si sche Daten für die Syntax for‐ 
schung von großer Wich tig keit sind.
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